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L es chercheurs en sciences sociales seé€™initient au langage des algorithmes
Description

Les applications informaticues au service de 12€™A©tude des comportements des individus se multiplient.
Dans les centres de recherche en sciences sociales fleurissent des programmes consacrA©s A
|&E™interpr AOtation par des algorithmes des actions des individus,

Aux Pays-Bas, les chercheurs de 1&€™universitA© de Twente, en collaboration avec 12€™institut Meertens,
spA©ciaisA© dans la langue et la culture nA©erlandaises, ont crA©A®© un programme permettant de
dA©couvrir |e sexe et 126™A ¢ge des utilisateurs de Twitter en fonction du contenu des messages quaE™ils
envoient sur le site de microblogging. Les textes des 200 derniers tweets de plus de 3 000 utilisateurs de
Twitter ont ainsi AGOtA© croisA©s avec des listes de mots ou suites de mots que |es chercheurs avaient eux-
mAdmes AOtablies par tranche da€™Adge et par sexe. Chague nA©erlandophone peut en fare
|laE™expA©rience sur le site tweetgenie.nl lancA© en mai 2013.

Concernant le sexe, les rA©sultats formulA©s correspondent A des stA©rA©otypes, le mot A« football
A» se retrouve frA©quemment dans les messages AOcrits par des hommes et le mot A« ongles A» dans
ceux des femmes. Les plus jeunes tweetent des A©moticA nes et les personnes plus A¢gA©es formulent
des phrases plus longues.

En revanche, la dA©termination de 14€™A¢ge de 1&€™utilisateur connaA®t une marge da€™erreur de
quatre ans en moyenne : les rA©sultats sont plus pertinents pour |es jeunes gens que pour les personnes plus
ACgA©es pour laquelle lamarge d&€™erreur est supA©rieure A lamoyenne.

Adutre constat des chercheurs : au-delA de 35 ans, les utilisateurs de Twitter rA©digent des messages dont
la facture est assez semblable, tandis que les diff A©rences d4€™expression linguistique sont beaucoup plus
marquA©es entre un utilisateur de 15 ans et un utilisateur de 20 ans. Ce programme devrait prochainement
Adre AOtendu A da€™autres langues que le nA©erlandais, ains qUE™A  daE™autres rA©seaux Sociaux.

Une A©tude britannique publiA©e en fA©vrier 2013 dans les Actes de |2€™A cadA©mie anA©ricaine des
sciences (PNAS) porte sur [&€™utilisation des algorithmes pour crA©er des profils de personnalitA©s. Les
chercheurs de 1A€™universitA© de Cambridge ont montrA© que les donnA©es numA©riques, facilement
accessibles, relatives aux comportements des utilisateurs de Facebook peuvent servir A prA©dire, avec
prA©cision et de faA8on totalement automatisA©e, toute une gamme d attributs personnels, notamment
|lAE™A ¢ge, |e sexe, I’ orientation politique, religieuse ou sexuelle, 1A€™intelligence, le bonher....

LAE™AOtude a AOtA©® rA©alisA©e sur une population de plus de 58 000 volontaires utilisateurs de
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Facebook, A partir de leur usage du bouton A« Like A», de leur profil dA©mographique et de tests
psychomA®triques (techniques de mesures pratiquA©es en psychologie). Les rA©sultats obtenus sont
exacts A 88 % pour prA©dire la sexualitA© des hommes, A 95 % pour identifier les Noirs et les Blancs et
A 82 % les musulmans et les chrA®tiens. S&E™appuyant sur une grande quantitA© de donnA®©es, les
calculs mathA©matiques permettent da€™aller loin dans les dA©ductions ayant trait A |a personnalitA®©,
en rA©vA®©lant 14€™orientation sexuelle, |1&€™usage de drogue ou encore le fait d&€™avoir des parents
divorcA©s. L&E™homosexuaitA© est ainsi rAOVA©IA©e, non par la frA©quentation de sites
spA©cialisA©s, mais par les musiques A©coutA©es ou les programmes de tA©IAG©vision regardA©s.
LancA© en 2009, la fonction A« j’aime A» est devenue omniprA©sente sur Internet, elle a engendrA©
environ 2,7 milliards de clics par jour en 2012.

Seul projet impliquant les sciences sociales prA©sA©lectionnA© dans le cadre du concours organisA© par
la Commission europA©enne pour dA©terminer les deux grands programmes phares de recherche dans le
domaine des technol ogies futures A©mergentes (mais pas finaliste, voir infra), FuturlCT a pour ambition de
modA®liser les A©volutions sociales afin de pouvoir les anticiper. Plus de 50 A®©tablissements de
recherche (grandes A©coles et universitA©s) AGtablis dans une vingtaine de pays europA©ens (dont la
France) et extra-europA©ens, notamment la Chine, participent A [8€™A®©Ilaboration d4€™un simulateur
sociologique planA®©taire (Living Earth Smulator). Utilisant la puissance de calcul des ordinateurs, cette
simulation repose sur tous les aspects de la sociA©tA©, politique, A©conomique, culturel, social et
climatique. BasA© sur la thA©orie des dominos selon laguelle une cascade de petits AOvA©nements de
moindre importance peut engendrer une crise mondiale, politique, financiAre, A©conomique ou
environnementale, FuturlCT imagine un A« systA 'me nerveux planA©taire A», captant en continu sur
Internet des milliards de donnA®©es en provenance des ingtitutions ou des individus (Big data) et de

|&E™environnement naturel (MA©tA©orologie), pour dA©terminer des modA“les sociaux. En jouant sur
une achimie des paramA“tres, le but est de tester 1&€™efficacitA© des choix opA©rA©s. Grand
observatoire de |A€™humanitA©, le simulateur sociologique du projet Futurl CT permettrait ainsi au monde
de se prA©munir contre da&€™AOventuelles catastrophes qui le menacent. Cependant, les agorithmes
pourront-ils vraiment tout simuler, aors que A« l&€™essentiel de la vie humaine, ca€™est
prA©cisA©ment ce qui ne peut Adtre calculA© A, selon laformule de 1AE™A©crivain et journaliste Jean-
Claude Guillebaud ? Accessible A tous, la plate-forme Futur |CT sera opA©rationnelle en 2014.

Les chercheurs n&€™ont jamais eu autant da€™instruments de travail A leur disposition pour tenter
da€™apprA©hender les phA©nomA nes sociaux et ddE™AOtudier 1&€™individu, lui-mAame dA©sormais
surA©quipA© et A©@metteur de donnA©es sur lui et sur les autres. A 186™heure oAt la manipulation de
donnA©es avec l&€™avAnement du Big data est annoncA©e comme un nouveau champ
da€™investigation, le risque encouru na€™est-il pas, en privilA©giant les corrA©lations plutA’t que les
hypothA“ses, de faire paraA®tre comme vrai ce qui nel’est pas ?

Sources::

e FuturlCT, Global computing for our complex world, futurict.eu
o A« Private traits and attributes are predictable from digital records of human behaviour A», Michal
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KosinskiDavid Stillwell and Thore Graegpel, edited by Kenneth Wachter, University of California,
Berkeley, CA, pnas.org, February 2013.

o A« Lebouton A«A j’aimeA A» sur Facebook vous rA©VA“le A», AFP et AP, radio- canada.ca, 11
mars 2013.

o A« Simulation numA®©rique des conflits sociaux A», Pablo Jensen, Le Monde diplomatique, avril
2013.

o A« Pays-Bas: un programme A©value votre A¢ge en fonction de vos tweets A», AFP, LePoint.fr, 13
mai 2013
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